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POUR NOS MORTS.

Les dorniers bruits du jour décroissent sur la terre,
Tout se tait dans l'elclos où no morts sont couchés,
lEt douloureusement au sein de la nuit claire
Un murmure lointain s'envole des clochers.

Dans le sombre infini du ciel mélancolique,
Les glas tombent des tours, funèbres, espacés.
Chaque tin fait revivre à l'âme catholique
Dans sa plainte d'airain la voix des trépassés.

Au fond du cimetière endormi sous la lune
Les vieux tombeaux moussus jettent leur profil noir;
Les cyprès endeuillés dressent leur tête brune,
La couronîne de fleurs frissonne au vent du soir.

Et demain, sous la bise, en longues théories
Tous les blessés (lu cSeur ici vonlt revenir:
Epoux, mères, enfants, âmes endolories,
Porter aux disparus prière et souvenir!

Vers les pierres sans nom à peine refermées,
VOUS qui compatissez, demain, guide.- vos pas.

Etceux qui dorment là, dépouilles bien-aimées,
Quand viendra le grand soir ne vous oublieront pas!

E. Iabbé
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L'ORDRE INDEPENDANT DES FORESTIERS.

Il est, à ce qu'il parait, assez fortement question d'établir
ù St-Boniface, une cour de l'Ordre les Forestiers Indépendants.

Nous ne saurions trop nous élever contre un semblable pro-
jet et cela, pour la triple raison morale, financière et iationa-
le.

Au point de vue moral, celui qui doit assurément primer
au sein d'une population sincèrement catholique, une sein-
blable fondation est impossible à st Boniface; l'entrée de cette
société étant interdite à tout catholique.

En effet, pour nombre de raisons, et surtout à cause de son
cara-tère de neutralité au point de vue religieux, à cause de
son rituel rien moins que catholique; à cause du secret récla-
méý de ceux qui en font partie, à cause aussi des francs-maçons
qui en sont les directeurs, etc; l'Ordre Indépendanr des Fo-
restiers a été condamné par l'Église Catholique, par un décret
du Saint-Uffice, en date du 9 août 1903.

En vertu de cette condamnation, et à partir de la date oÙ
elle a été promulguée, aucun catholique ne peut entrer dans
l'Ordre Indépendant des Forestiers sans pécher mortellement,
et il ne peut obtenir l'absolution qu'à sa sortie de cette société.

A plusieurs reprises déjà, cette condamnation a été portée
ù la coniaissance des catholiques de la ville de St Boniface et
nème de tout le diocèse, par une circulaire de S. G. Mgr l'Ar-
chevéque, en date du 9 mars 1905 ( p. 478

Plusieurs lois déjà, Mgr i)ugas, Curé de la cathédrale, avait
muis ses paroissiens sur leurs gardes à cet effet.

Cependant, dimanche le 23 septembre dernier, ayant eu
connaissance qu'un nouvel effort devait être tenté par les di-
recteurs de cette société défendue, Mgr Dugas a donné un
nouvel avertissement à ses paroissiens, au prône de la grand-
messe.

Nous ne voyons d'ailleurs pas, que l'établissement d'une
nouvelle société de secours mutuels soit nécessaire, non seule-
iment à St Boaiface, mais encore au sein de tous les groupe-
ments catholiques. En effet, nous avons déjà. i i, l'Alliance
Nationale, les Forestiers Catholiques et la C M.B.A. Nous
sommes persuadés avec tous les gens vraiment sérieux, que
ces sociétés suffisent amplement et même surabondamment
aux besoins de nos populations. Dans chacune de ces sociétés,
en effet, les membres peuvent se faire inscrire pour un mon-
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tant a lnt IuQqu'à $2 000: ce qui l'ait donc $6i 000 p}our ce~s

trois socýiétés. or', ils sonit assez rares les membres qjui siî

crivelît pour tiui seinb'able monitant payable seulemenit à lit

mfort. Ordiniairement, veux qlui peuvent atteinidre ce chuîe

OU le dépasser, prennenit alors nue assurance à 10 15 OU 2

aiS, de manière à pouvoir jouir dos piînes, de leur vivatît

L'établissement d'une Uour dds Forestiers lIndépeiidaîîut s

l St Boniface. est donc1 inutile; tious ajouterons mêème, Ilin isi-

')ie. Pourquoi, en et[»et, éparpiller ses economiies, pourquoi lie'

P'as les emýployer plutôt, à consolider ue société où 0o1 a déjà

"sintérêts. Il stmlle q'unIe seule minute dle réflexion sul

rait à convaincre qui que ce soit du bien fondé (le cette v('iité-

Ou, alléguera pout être le risque que l'onî court de tout 1)C1-

dIre au cas où une société viendrait à faillir'. La raison n'est

guère valable; car jus( u'à préesenit, du. ifl0ii1,, et rien lie l'ait

Prés oir uni plus mauvais aveniir, les trois bot léIés cýatl ol îqnc'S

(but nous venonis de parler sont atu moîiws aussi solides et

ilOUiS Pourrions sans crainite dire plus soli les q ne 1'01(1deIuîdê

Pendnt ds For,,stiers. En ell't, lat hnu enequête tenuet

tellement à Toronto, au sujet (le l'adivillistratioîî de ccitt'

société, est loini d'être enicourg,,-eante Nous r'evienmdronls dlai 1

leurs sur ce point très imoll Olanlt. Nous nous contellteiOîîS

Pour aujourd'hui, de conista .ter la tr'ès piteuse figure du très

illustre (!) Or)ioihyatekh-Ia, frail-nçoi dut p1lus haut M'rade et

grn 4cc des Forestiers Indépendanits. Les aeXq'Il a dû

faire sont loin d'être rassurants pouir l'avenir de cet Ordre.

Oronihvatekaiý a eti v1F't déclaré qu,,, si sa so"iété était ob)ligée

de liquider ses affaires, elle nie pourrait tfaire face a ses (>blh-

gati0115 . Voilà qui n'est pas du tout eicoui.ageaiît !Et lotis lie

eO'IiPI*Olioiis pas vraiment, commenît, au moment OÙ se font

d-e'vant les tribunaux d'aussi dé:sastr-eut, déclar'ations, o11 Ose

Ve1nir tenter la fondation d'nue nouvelle cour'. A notre avis,

C'est bien plus que de l'audace.

Et même en admettant ue solidilé ég-al">, et la Possibilité

d'ue ég-ale confiance en l'aveunir (le ces quatre sociétés, le

nIiOlitatit de la contribution m-ensulelle serait enicore là, pour

Plaider contre l'ordî'e des Forpstiers Indépefldants; car, d'après

tous les calculs, il est constaté, que datis cet ordre, la coitri-

'buti0 l1 mensuelle est <le 20 cts par mois plus élveque celle

PaYée dans les trois autres sû 'jétés. salis pour cela, donmner

]a' Plus d'avantages ni plus de sécurité.
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-Nous revic:idronis bienitôt sur ce 1 tint, chi.[' Ies en mains.Nous examinr'lonis, aussi commnjt f .onctionne Iladministration
de c -tte so 'îété L'enquête actuellement en cours, nous révè-
lera encore Weaui -oui) de ('hoses intéressantes et assurément
c'apables &i refroidir plus d'uni zèle. Nous rappellerons seule-mnent la fuite trtop précipit ée et t:ès peu digne du ch(ef Oron-hyatekha,lors dut Congrès tenu à Joliettec190i-»I)ar les Forestiers
Indépendants. 01n se souvienit, en etL't,que, pressé de près au su-jet de l'adrnînisý ration de sa so Ïjété, le grand ceef fit alors à tousses fidèles, le signe suprême d'alarme et décampa sans répon-dre à ceux qui, légit irnierrnent, lui avaient posé quelques ques-tioms, et qui attendent encore les renscignemnts demandés.

si si société fait de si belles ailaires; si, l'avenir de cet ordreest ds pl. r)15lassurant; si, son administ' ationi est irréprocha-
ble, pourquoi filer ainisi, pouirquoi esquiver les q uestions?Or-oiilyatckbýa ne recevrai'-il de l'Ordre des Fore4iters Iuîdépeni-
dant s, un salaire (1- $15 000 p &r année, sans compter les p)etitseext raî ' pour nie savoir que se sauver quand on l'appelle?

Enifin, au point de vue national, nous nous demandons
vraimnent po[urquoi nos compatriotes et corélioionnaires si
p)atriotes le jour de la St-.Ieatî-Bl}atiste, sont toujours si pres-sés de placer leurs économies entre les mains tendues pardessus la frontière. Ne serait-il pas plus patriotique de fairefructifier choz nous ces sommes Si grandes, qu'une multitude
de sociétés die tous genres et de tous noms, l'Ordre (les Fores-tiers Indépendants tout le premier, nous enlèvent chaque an-nl e. Ces socýiétés ne sont en réalité que (les canaux par oùdescendent les fruits de nos labeurs et d'où ne( r, montenit enéchtiige que les mSeurs et les doctrines malsaines de nos vol-
s] ns.

Il semble que ce soit une maladie chez nous, que de trou-ver les Américains lins au suri)rèriieý deg )ré, d'une audace àtout casser, dans les enitroprises, et l'ont dit presque unalnie-
ment, qu'ils sont à faire la c lquète pao ifi que du Canada. On
1l' peut-être pas tort de dire tout cel-a à la louang 'e de nos voi-sinis. Mais, ce qlue l'on oublie de dire, c'est (lue, c'est grrâce ànotre sottise et a notre ni nq ue de senls patrioliclue, qu'ils
doivent une grande partie de leur p)rétendue x'al,'ur.

Ce n'est pas si difficile, après tout, pour eux d'êtr'e les maî-tres, mêéme au Canada, puisque grâce à certaines complicités
dails les hautes sphères et g râce aussi à la plus qu - uiie ilu-soucianice de 10s p)opulations, nos8 bons voisins n'ont qu'à se

084
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Présenter pour voir l'influence politique à leur dévotion. Ils

n'itqu'à taie de 1) tits discours pour voir nIos ouivrlers sen

ôlrdans leurs sociétés souvent plus que louche,; et ils nu'ont

~Inq n'à tendre la niaint, pour voir toutes les éýonlomies de

110s laborieuses l)olulationis aller remplir le gousset auiericalfl.

Il "'est vraiment p)as mal aisé pour eux. après cela, de se

renidre acquéreurs de milliers d'âcr.es de nos plu,: belles terres

d'acheter tous nos pouvoirs cl'eauir, tous nos lacs, toultes 110S

I1'orts, toutes nos mulies, etc. etc. etc.

Quand doncL no-; Catiadiens oompreiidroit-iîs tq e la li"ovi'

<lefl(e les a aussi b)i(en doués que leurs \-oisilms, qu'il lenr s- Il-

rait d'un peu p1usý d'anoar intelligent (le leur. patrie, p)our

{(lemeurerx les mrail reýs chlez eux.
Favorisons donc0 rios5 sociétés nationiales, gardous ntotre ar-

gýnent pour dé'< 'lopper notre agrieulture, notre cOnhI1ne(Ce, Ilos

11ndustries, les richesses si nombreuses etpeqeiéiabs

(bult Dieu a doté notre si grand et si beau paYs. Soyonis des

"1ýatholiques sincères. des citoyens laborieux et sobres,

aYHsUn peu p)lus (le légitimue fierté et, grâce à I)ieu, nous

ni'aurons rien à enivier à 117s voisins.

CINQU ANTE-TRO 1SI1E ME CONG RES DES CATHIOLI QUES

ALLEMANDS.

(Suite.)

Permettez-moi de vous donner brièvement le [,rogl.amme

de la féte. pn fcl
Dimaniche le 19, à neuf heures et demie, messepotfcl

Pour invoquler le St-E sprit. Le Cardinal Fisher, . rchevéquo

'de Colog-ne, officiait.
A deux heures et demie de l'après-maidi eut lieu la. réninii

d'ý toutes les sociétés d'ouvriers catholiques qui ensuite, diviý

Sésen deux cortègeýs à cause de leur grand nombre (45,000),

Otfait le tout- de'la ville.

Quelle imposante manifestation! Ces phalanges d'ouvriers

,chrétiens, comme je le-disais le le -idoemaiIn dans les paroles

'fle .j'ai eu le plaisir et l'honneur de leur adresser, resseifl

blaierît à l'armée des croisés. tun rél ameqip r

Ces ouvriers. eii effeêt, formentuerel ré upu

'être toute pacifique, n'en est pas moinls imposanite. Sou enliel-

luii acharné, le socialisme antj.catholiqu, et aniti.chrétieîî,
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connaît combien elle est redoutable. Il sait aussi qu'aussi
longtemps qu'une semblable armée de croyants pourra se
réunir, la foï sera assurée en Allemagne.

Le même soir à huit heures, l'ouverture solennelle du con-
grès se faisait par la salutation en usage en Allemagne: Lau-
detur Jesus Christus, à laquelle Il 000 poitrines répondirent:
In æternum.

Plusieurs adresses furent ensuite présentées. Tout d'abord,
ce fut M. le Maire protestant qui souhaita la bien venue aux
étrangers venus de partout, pour assister au congrès. Puis ce
fut le tour des délégués de toutes les parties de l'Allemagne,
de l'autriche, de l'Alsace, de la Lorraine, du Luxembourg, les
représentants des Allemands demeurant à Roie (le R. P. de
Saute, s . ), en Belgique. Le représentant des Allemands des
Etat-Unis et votre humble serviteur n'ont parlé que le mardi
suivant.

Les journées de lundi et mardi ont été commencées par des
messes pontificales; celle de mercredi, par un pèlerinage au
tombeau de St Ludger.

Tous les jours ont eu lieu des assemblées piivées où les di-
vers comités étudièrent, comme les années précédentes, toutes
les questions sociales: le pouvoir temporel du Pape, les socié-
tés de charité, les missions, les rapports entre patrons et ou-
vriers etc , etc. Tous les soirs à cinq heures l'assemblée publi-
avait lieu dans une salle spécialement construite pour le
congrès et qui contient 12,000 personnes, Plusieurs autres
assemblées turent aussi tenues par la ligue Windhorst, les
unions des étudiants des Universités, les sociétés des Ouvri-
ers etc.

Il serait bien trop long d'entrer ici dans de plus amples
détails; ceci sffit pour prouver que le catholicisme est bien
vivant en Allemagne.

Que j'aurais donc voulu voir ici, pendant ces journées
inoubliables, "une cinquantaine de nos politiciens catholi
ques du Canada! Quelles leçons de foi et de patriotisme ils
auraieint pu retirer, en voyant et en entendant ces politiciens
allemands traitant des questions religieuses comme l'auraient
fait de vrais théologiens. Ils auraient peut-être mieux appré-
cié le iôle civilisateur de l'Eglise et se seraient convaincus
que l'on peut vraiment être un homme d'état en même temps
qu'un sincère catholique.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE ~

Avec de tels hommes, I1'Eglis0 lne saurait défaillir.
Avec de týls homn.mes, nous, catholiques du Canlada, nIous

Pourrions avec succès "revendiquer nos droits", et 'la Ques-

lion1 des Ecoles dut Manitoba serait vite réglée et pour ton-

j ours".
Je dois terminer, car ma lettre est longrue déjà. .Je nie veux

Point la fermer cep)endant, sans dire que ce qui m'a le plus

frappé, c'est tout d'abord, l'esprit conciliant avec lequel ce

Congrès a été conduit. Ou y avait invité touts les ciétiens le

toutes les dénominations, afin de discuter sur les Seuvres coul-

'lunes relatives à la préservation de la foi eil Jésus-Christ,

sur les Seuvres de charité, et sur le plait de la lutte à mener

contre le socalisme.
Par toute la ville, les protestants eux-mêmes ont tenu à

décorer leurs maisons et ont poussé leur amabilité jusqu'à

donullei. des logements gratuits aux étrangers,

Et1flî l'enthÙousias me toucha à~ sont comble et devint pres-

(lue III élir lorsque le C2ardinual Vanuttelli se levacomre

Présentant dut Pape et parla Ciiel italien et enl latini

A l'asst-inblée finiale eut lieu unel scène inioulia]ble qui

lit verser des larmnes (le joie au Cardinal Vauntelli quand( il

entenldit les cris "Vivat Papa" p)endant de longs moments re-

ICUitir dans l'immense salle.
Un choeur de 5,000 voix entonna ensuite le Te Deuril en

allemand, faisant frémir l'immense construction. 1

Enfin un dernier "Landetur Jesus Christus il' oeterllum
cm eun "aut revoir à l'année prochaine", et un dernier

".Vivat Papa" poussé par les i-ý,000 congressistes terminla cle

Clquaîtetroisième congrès des catholiques allemands.

(aLe souvenir en restera à jamais gravé dans la mlémoire et

ls le cSeur de tous et de
Votre humble serviteur

F. Woodeutter ptre.

Avec tous nos frères d'Allemagne, à notre tour, et de toutt
coetur, nous disons "Laudetur Jesus Christus il, oternnm.

Nous demandonis à Dieu, qu'un si grand exemple de solidarité

Pour la défenise de notre sainte religion, trouve sur le tol ca'

'ldede nombreux imitateurs; et (lue bientôt, ' e lèvent par-

110unos, des hommes de foi et d'action qui, brisant avlec toutî

' vieux partis aux couleurs plus que fanées, fonderont enfin

oý Parti que nous appelons de tous ilos voeux: nîous v-oulonis
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dire lu "parti catholique" tout court, le parti de Dieu. Seul
il pourra lutter avec succès contre la Franc-maçonnerie et
s'opposer aux flots toujours montant du socialisme anti-chré-
tien. Seul il pourra obtenir les justes revendications des
minorités opprimées.

NOUVELLE INDULGENCE

Nous ïisons dans la semaine r.ligieuse de Québec. (6 ocf)
......... J'ai assisté à l'audience où le Saint-Père a accordé

cette indulgence si précieuse; et la Sacrée Congrégation en a
confirmé le bref.

" Notre Saint Père le Pape Pie X daigne accorder une in-
dulgence de 300 jours, applicable aux âmes du Purgatoire,
chaque fois que l'on récitera cette courte oraison jaculatoire:

" Cour Sacré de Jésus, j'ai confiance en vous. "
Indulgence plénière pour qui la récite tous les jours du mois.

Hertzog
Bulletin de l'oeuvre expiatoire, septembre)

A TRA\ VERS LE DIOCESE
A L'ARCH1,VEiCHE

Les journaux annoncent l'arrivée à New-York du vais-
seau " Roma " sur lequel S. G Mgr l'Archevéque et M. l'abbé
Beliveau, chancelier du diocèse, ont pris passage.

Nous esspérons que le retour a été au moins aussi heureux
que l'allée et c'est avec bonheur que les " Cloches " de Saint
Boniface saluent l'arrivée du premier Pasteur.

PROFESSION RELIGIEUSE.

Dimanche le 21 octobre dernier, l'Eglise célébrait la fête
de St Viateur. Cette date sera désormais célèbre dans les an-
nales de la pelite mais bien dévouée communauté des Clercs
de St-Viateur qui, avec une abnégation indicible, dirige l'or-
phelinat de Makinac. En effét, en ce beau jour de la fête de
leur Saint Patron, deux des membres de leur communauté,
le R. 1. Lauzon et R. F. Lapointe prononçaient leurs voux
perpétuels.

Cette cérémonie vraiment touchante, à été présidée par le
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1'.P. Dgs S.J ect mir (1u Collège dle st Boniface, assîiste du

1> Iotle, C.S.V-. et supérieu de cet orpIheliniat et de M.
l'abbé Rtousseau, curé de Laurier.

-Mr le Vicaire-Géniéral nî'avait pu aCCepter l'invitatiou,
étant déjà retenu pour Brokeni-llead.

iDès trois heures (le l'après-midi, toute ia Ipopitia.tioli (atho-
!uUe de Makjnac avait enivdhi la bien humble chapelle de
lorphelinat.

Le R. P. Duigas a p)rêché sur le bonheur die la vie religrieuse:

Qulid mihi et i coelo et a te quid voliii supcir terrai; 1DCus,
eorlis mei et pars mea D)eus in eternium.

La fête aété &~s p)lus impiiressionnianties tant à cause de la

Piété si grande qlui s'y est manifestée (liez les lidéles comnmie
Chez les religi eux, que par la preuve dhi sinicère attachement

de lapopuation envers ces p)arit reli gieux dlont elle 'lie peut

1s z admirer la bonté et la résignation dans Pur p)auvreté
'ýtêeet leur iuialtérAîle dévouemnent, nlon seulement enivers

1085 dix-huit orphelins qu'ils nourrissent du travail de leurs
1 falns, l'lais enicore pour toutes les t'niiîles de la loealité.

Mais 'Notre 'Seigneur est n bon, Maître ! Aussi, a-t-il voull,

dccoidcr à ses dévoués serviteurs, une autrejoie (lue celle qu'ils

devaienit éprouver eni leur cSeur de religieux par le don volonl-

tair'e de tout leur être à Clui qui est leur Seigneur et leur Dieu.

Enl effet, l'flou. M. Dugas, député à 0ttawa, avait bienl

"oulu accompagner son frère, le R. P. Piugas. Grande fut la

joie des Iîattre-s religieux exilés volaita ireès, eni voyantt aut

1nliiu d'eux, nion seulemenit un honorable députe, mnais sur-

tout n citoyen de JIoliette et mieux encore, u m elu

Co(mmniaté Aussi, inîutile de tlire qu'à la Bit.e r.eligieuse a

Succ('édé une fête de famille où hélas ! il n'y avait nii boeuf gras

lhécatoinbe de toutes sortes de bonnies- choses; mais bien
tOUIte la joie de la famille, de la grande famille que fornlilit

le" Iliemubres d'uîîe même natiolialité plus étroitemenît hUIs

elleoe par les liens si foarts de la mêmne foi.

A ('es humbles et si dévoués religieux qui se dépensent

"'ve uni zèle ,i admirable à une oeuvre aussi inigrate (lue peu

'1l)éiée hélas ! nous souhaitonis iont le succspsil.Nu
leur soulîaitoiis aussi, que Dieu leur suscite die nombreux adi-

illrateiirs <lont l'admiration se traduise par l'appUi moral et

5 urîtout finîaniuer qui leur est absolumnit liécesaaire pour

Conduîlire à bien leur si belle enitrepi-ise..
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BÉNfD)ICTION D'UNE CLWCIIE.

I.a prospère colonie de Broken-Head, Mati, a donné1, di-
manche, le 21 octobre dernier uneo nouivelle preuve de sa
vitalité et de sa foi. A l'occasion de la hé iédic-tioit d'une clo-
che, tons les paroissiens avaient organiisé une tête très belle.
très touchante.

Une cavalcade vint jusqu'à Beausýjonr, au devant de Mgr
le Vicaire-G-énéral, accompagné de M. l'abbé iVoitras et du lx.
P. Groetschell.

Tout le long( du parcours, de Beauséiouir à Broken-Iiead,
c'était comme unie procession de braves famnilles l)olotiaises
sec renldant à pieds à Brokeni-Ilead; soit, la distanice (le 9 mi lles

En passant, on salua l'église grecque catholique qlui était
déserte. Les fidèles grecs eii dlèýt, avaivent voulu se joimidr(ý

leurs frères (ld 'giel ee e jour de lêL e. Bientôt en

elleêt, apparurHlt sur la route de riches bait jères que soulevait
une bonne bi ise et q ni entourait la g,)rande croix grecqtie. UJî
nrranid nombIre (le Rtuthèiies leur faisaient escorte, tête nue,

p)riant et chatitant tout le long de lat route. 'était assuirémenit
lun bel exemple de piété et d'unité dans la Foi.
Bienitôt on fut parvenu a l'église qu'emplit piesque aussitot

la foule des fidèles.
Mgr Dugas ollicia po)ntificalement ayanît M. l'abbé Poit ras

comme p)rêtr'e assistant; les TIR. Pl'. Stuer, o.M.1. et Vandyck-
comme diacre et sous-diacre.

Après la messe, le R. P. Groetchel fit une belle alocutioii.
Aussitôt après eut lieu la bénédiction de la cloche quii porte

l'inscription: "Ego surn vox Dei, in honore 'rt Petri et Pauli.
Cette cloche pèse 400 livres. Elle a été fondue par la mîaison

Shatne de Baltîmore.
La quête a été très abondante.
Et maintenant, c'ebt de tout coeur que nous disons à notre

nouvelle petite soeur de Broken-Head: Sonnez souvent rour
l'honneur de Dieu et la gloire dle vos grands saints patrons,~
et que ton 'jours à votre doauce voix tous los fidèles accourent
offrir à Dieu leurs ferventes prières.

13ÉNÉD CTION D'UN COLLÈGE

Dimanche le 21 octobre dernier, le R. P Lacassp, o.,Nt.i. sur
la demande de Mgr le Vica re-Général. est allé bénir le nou-



LES CLOCHES DE SAINT BONIFACErv

Veaucolègedont vient de s'enrichir la blepris eS

~'O~u Batiteet dont el le a le droit d'être fière
Grâce à l'énergie et ait dévouement de M. l'abbé F.illoit, curé

de l'end'roit, la 1) troisst- dc Jt.ean.-Baptiste aura désorinais ui

Oleevraiment moderzie et où les enfants de la paroisse

Pouirront faire un cours commiercial complet sous la di rectioni

des l''R. FF. de la Croix de Jésus.
Le R. P. Bournival, s.j ,professeur de philosophie et de thé-

ologie ail Colliège de St Boniface a J'ait le sermonl (je circons-

tanice; c'est-à-dire qu'il a prêché sur le bien de l'itruction. et

de Péducation. chrétienne.

1Le soir, il y a eu unie belle conférence par le R. 'P. Lacasse,

~ Mi.,leSujet était: mes missions sur les côtes du Labrador.
Inu1tile d'ajouter (lue pour ne pas trop laisser- ses auditeurs

ýadmnirer son dévouemenit qui, lus d'une lois, [lui-ait

tiré les larmes, l'aimable coniférenicier a su égrayer son auditoi-

re. C'est le cas.je cr-ois, de lui dire: on est le bont et toujours

Joyeux Père Lacasse, ou oni ne l'est pas!

NÉ~CROLOGIE

Danis l'espace do, hulÉ jours, la paroisse de Ste Amlie des

Chélucs, Mali., vient de perdre deux de ses nie iîîîcurs fidèles.

En ellèt, le 14 oc-tobjrederjiier, déeédait Madame Louis Dé-

ISRautels, liée Deniyse Amyvot. Cinq jours plus tard, vendredi le

P9 sa soeur JTulie, Madamre J1. B, i)esaulteis étOi ontu
lravie à l'affection des siens.

Ce sont deux personnes vr-aiment chrétîieiines que la mort

'vient de frapper. Leur vio toute entière fut un exemi-ple conti-

lluel de piété, de c harité et d'édilication, pouir tout e la paroisse.

M. J. B. Desautels est uni des plus ancienls citoyens .de Ste

-AuIne des Chêlieý. Il vint s'y etablir v-ers 1j867. Itepuis, avec

sa chrétiennle épouse, il fuit la providence de bienl des mal-

heulreux; et ce nl'est pas sans être profonldément touché que

j'enitendis M. le Curé de Ste Aune me dire: C'est une mère que

le vienis de perdre. Madame Ijesautels fut l'na P>rovidenice,

depuis le jour où je suis arrivéee à Ste Aue. Elle a toujours eu

soin de moi comme d'unl (le ses enfants. Aussi, l'estime de

toute la paroisse est depuis longtemps acquise à cette famille

"irespeetable. Tous ont voulu le leur prouv-er en, venanit, iflê-
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me des paroisses éloignées et de St Boniface, assister au ser-
vice funêbre.

La messe a été chantée par le R. M. Perrault, curé (le Fan-
nystelle, neveu de la défunte. M M les abbés Giroux, curé de
la Broquerie et lParé de l'Archevêché de St Boniface faisaient
les offices de diacre et de sous-diacre. Assistaient au chour,
le R M. Dufresne, curé de Lorette, M. l'abbé Pierquin, vicaire
de Ste Anne ainsi que le directeur des " Clo lies " de St Boni-
face.

L'église était remplie comme dans les plus grandes circons-
t ances.

Madame Desautels est décédée dans la paix du Seigneur,
consolée et réjouie par la Bénédiction spéciale "in articulo mor-
tis" que le Pape Pie X lui avait accordée en 1898 îlors qu'elle
célébrait ses noces d'or. Cette bénédiction lui a été donnée par
le prétre qu'elle avait tant secouru pendant sa vie, par M.
l'abbé Giroux, curé de Ste Anne.

Madame Desautels laisse pour la déplorer, deux filles et
deux petites filles. Toutes lot, quatre sont religieuses de la
Communauté des Sours Grises

A ces deux si chrétiennes familles, nous adressons l'expres-
sion de notre profonde sympathie, et pour leurs chers défunts
nous disons avec assurance: " Bienheureux ceux qui meurent
dans le Seigneur."
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